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VIERGE-MARIE, PRENDS-MOI PAR LA MAIN JUSQU’A LA CROIX ! 
 

Déjà la mi-carême est passée et la Croix arrive… Il n’y a pas de dimanche de Pâques 
sans Vendredi Saint dit-on ! C’est vrai.  
Nous pouvons en confiance suivre notre bon Joseph Engling : il saura nous réconforter 
lorsque la Lumière s’approchera des ténèbres les plus épaisses. Meier, un soldat comme 
lui, protestant, témoigne : « Je me tenais toujours à proximité de Joseph Engling, car je 
savais que si j’étais blessé, il me transporterait ; et surtout parce que si j’étais tombé avec 
lui, il m’aurait introduit auprès du Seigneur. » Cet apôtre de la Paix saura placer la 
main de notre Mère du Ciel dans la nôtre pour qu’elle soit à nos côtés lorsque nous 
nous tiendrons au pied de cet Arbre de Vie où des fleuves d’Eaux vives jailliront. Nous 
nous souvenons de cette si belle œuvre d’art du frère Angel Vicente (vénézuélien d’un 
groupe de Schoenstatt chilien) fabriquée en 1960 au Brésil et appelée Croix de l’Unité : 
Marie recueille précieusement ce qui coule du Cœur de son Fils, les sacrements de 
l’Eglise (Jn 19,34). Mais, nous le savons, la MTA ne garde rien et offre ce Trésor à qui fait 
alliance avec Elle. Lorsque nous voyons apparemment que tout est perdu, que les 
puissances de la mort semblent l’emporter sur l’Amour, un Cœur dorénavant divin et 
humain s’ouvre, blessé, et laisse jaillir les forces dont les amis de Dieu ont besoin pour 
poursuivre leur route. La blessure n’est pas refermée et reste béante pour que l’Eau et le 
Sang de l’Agneau purifient notre monde si ténébreux.   
Comme le dit la neuvaine de Joseph Engling dans le chapitre « porter la croix avec 
courage » : Toutes ses croix, il les a portées courageusement. Il ne renâcla pas devant 
son sort, ne devint pas aigri à cause des autres, il ne perdit pas courage. Un camarade 
rapporte « qu’il n’a eu aucune parole de découragement en 1918 devant la situation 
générale catastrophique. La peine de ces dures années de guerre, il la déposa en esprit 
d’offrande dans les mains de la Mère de grâces de Schoenstatt. »  
Alors, que peut-on faire pour suivre, tant bien que mal, le chemin de ce jeune témoin de 
l’Amour qui a si souvent crié : « Petite Mère, aide-moi ! » ?  
Il me semble que, durant les quelques jours qui nous séparent de ce mystérieux 
Vendredi où Dieu, dans cette humanité assumée, meurt pour nous rendre libres, nous 
pourrions avoir sur nous une petite croix (pourquoi pas celle de l’Unité ?) et la 
contempler très souvent dans la journée… Nous pourrions adresser à la MTA ces paroles 
ou d’autres semblables : « Vierge Marie, prends-moi par la main et conduis-moi au pied 
de la Croix de ton cher Fils. Sans toi, j’ai trop peur ! A tes côtés, je peux sans crainte 
adorer Mon Seigneur et Mon Dieu qui meurt d’Amour pour moi et pour le monde ». 

Père Jean-Marie Moura - Thun St Martin, le 04/04/2019 
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